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FLEUR BLEUE

(PREMIER PRIX)

1

Les Hurons, peuplade auix îer
douces, haibitaient, depuis iIvs tempils
immémoriaux la région des grand
1808q.

Pairini eux v-ivait une jene fiiilit,
saz conuite4 extraordinaîie et sai Lran
dle bea t avaient rendue, célèr h
touItes leiriblis.

lElle- s'appelait FerBee
L'expresionI (le doueur épadu

suir ses traits,-, la canldeurl du ses liex
noirs souls l'ombre dles cils avaienit
unl charmne qi faisait tourner la ti'
à bien d]es jeunes .es les wane

W i~V ni. l i'~a'ait pas lie

1,t ils t 'UItet é1 taî

qui uI'-itdauc la piaine, '.t l'eux
nloir:- <,ut la1 lîînl té-, dunii fntaîneitq

daîî~~41 lebl pturde li l l'a ve
Mas eu llee erépndi pasý

aH <l'4r de se aiats lle

U l'N d evnaet et qu illplo

Alrs le e 1ur pliqI dereree
aMMoureuIx reprtI 1nt . 1'âmepris

O i, Flur-Bleule est belle, el

"t",qiul ar:e, l iat t t n t' Yu loa

ill attend it. la
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loin, il s'arrêtait sur un point vagi
au milieu des feuilles, ou sur la faci
de l'eau que le zéphir ne ridait plus
Sa rêverie se prolongeait des heureý
entières.

Le spectacle de la forêt primitive se
déroulait, le même, devant ses yeuxl
C'était toujours les bois où bondis-
sent les chevreuils, où les ours font
entendre un sourd grognement ; l'ar-
cane des bosquets d'amour où les mé-
sangres viennent cacher leur nids ; les
ruisselets qui courrent dans les mous-
ses tendres, se cabrent sur les roches,
s'insinuent parmi les racines tordues
des pins.

Et c'était le calme mystérieux d'un
lac au fond (le la vallée, baignant la
base inébranlable des monts chevelus,
qui 'avait retenue tout le jour et
combien de fois !

Les soirs calmes de l'été, il dor-
mait sous un voile léger de brûme,
ses eaux noires scintillaient, au mi-
tan, des lueurs tremblantes de la
lune. Elle venait encore le contem-
pler quand la pluie tombait, fine et
drue, en dodelinant à fleur-d'eau.

Les gouttes produisaient un long
bruissement qui jetait en son âme
des sensations étranges. Sur les ri-
ves croissaient des roseaux, et, au
près du bord, flottait les tiges mol-
les des nénuphars. Les feuilles ron-
(les et larges se laissaient bercer à la
surface mouvante des eaux.

FleurBleue pensait :
"Qu'ils sont beaux, dans leur blan~

cheur virginale les nénuphars flot-
tant au cré de l'onde : ils vivent et
ih, meurent dans la solitude, à l'om-
bre des pins géants dont la tête pé-
nêtre ictien'aux cieux.,,

Alors que les objets se fondent
dans le gaz crépusculaire, la jeune
huronne se promenait souvent au mi-
lieu des feux éteints de la bourwae.,
Plusieurs l'avaient vu s'arrêter, re-
garder longuement le ciel, lever les
bras vers les astres brillants. puis
les rabaisser et passer la mnin sur
son front, comme pour v ehercr.
dans un effort suprême de pense.
une réponse à son inoniétide.

Et elle restait dehout. telle une ves-
tale des temps anciens interroteiinnt
les astres. Parfois, un soire
égavait ses traits, et elle balbutiait
des paroles entrAconoes d'Aelats de
vo!i comme Ri une ioie intense diln-
tait son coeur. Mais bientôt un pli
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e de tristesse barrait son front, sa tête
e penchant en avant; on eût dit qu'u

ne douce vision venait de disparaître
à ses yeux.

Etonnés les gens disaient:
"Que voit-elle . donc, cette jeune

fille, dans les étoiles du firmament ?
Au lieu de rentrer sous la tente potir
jouir d'un bienfaisant sommeil, pour-
quoi vient-elle passer la nuit à con-
templer toujours le même spectacle ?
Son Sil perçant a-t-il découvert un
guerrier plus brave que ceux de sa
nation dans la route blanche du ciel,
le chemin des âmes? LEt le jour,
pourquoi fuit-elle au loin, cherchant
la forêt silencieuse et la quiétude des
lacs endormis ?"

Fleur-Bleue ne répondait rien ; mais
son front soucieux et la mélancolie
de son regard laissait deviner l'in-
tensité de sa préoccupation.

Tandis que pour la nature fruste
et sanguinaire des siens, la suprême
dilection était de scalper un ennemi
et de le voir palpiter dans son sang,
elle, affinée par des aspirations plus
hautes, éprises d'idéal, pressentait,
mais vaguement encore, un esprit
mystérieux et puissant qui, d'un ges-
te, a fait surgir tout ce qui s'offre à
nos regards.

t., comme chez toits les peuples, le
premier lieu ou l'on ait placé la di-
vinité fut le ciel ; la jeune indienne
suivant un ordre naturel, contem-
plait la voûte d'azur ou s'opère la
révolution des astres.

LA. d'abord. et dans l'inconcevable
nature qui l'environnait, l'âme ean-
dide et simple de Fleur-Bleue décou-
vrait les sines de cet Etre divin, su-
nérieur aux manitous insignfiants
de sa nation.
Fleur-Bleue cherchait la verité : tel

était le motif puissant de son in-
quiétude.

Les vieillards, portant sur leur face
la saresse des ans, l'avaient vue 1hu,
d'une fois venir à eux. les écouter et
les interroger. Tls avaient redit l'ori-
e•ine obscure de la race: l'existence des
esprits hons et mauvais qui viennent
de l'au-delà pour habiter le corns
de certains animaux: le paradis
grossier onu les guerriers passeraient
leur vie à chasser les fauves en d'in-
terminables forêts.

-Mais alors, pensait la jeunne fille.
onsera ma joie, car je n'aime ni la

chasse, ni la pêche, ni les dane
Mon esprit tourmenté conténu
donc à se butter à des murs infr
chissables ?

"Est-ce tout, demandait-elle,
plexe, aux vieilliards?"

Et devant la profondeur de
questions, ils répondaient, é
ment :

"Fleur-Bleue veut apprendre
choses qu'il est inutile de savoi
qu'elle retourne auprès de sa mère
que sa main étroite s'adonne à L
der les mocassins du Chef qui vi
dra la chercher."

Aux prétendus, sages de sa tri
Fleur-Bleue ne demanda plus rie
mais elle se mit plus que jamais
réfléchir, à chercher partout la sc
tion du problême délicieux qui 1
cendiait.

I

Un jour, des chasseurs revinr
d'une longue excursion. Assis
tour du feu, ils racontaient des ci
ses nouvelles.

Des hommes à face pâle étaiet
nus de pays éloignés, et ils s'étai
établis à Kébec, bâtissaient des
meures, ensemençaient la terre.
grand chef leur commandait - il d<
nait dcs ordres pour l'érection d'u
tente immense que l'on construi4
en pierre, sur la cîme éminente
cap, en face du fleuve.
Ce chef portait des mocassins

lui montaiîent jusqu'aux genoux.
chevelure noire touchait aux épaul
une moustache épaisse ornait sa
vre supérieure et retournait de et
que côté, sur les joues ; une barbiel
taillée en feuille de peuplier cachi
le menton. Son Sil retenait la dc
cour à la fois et la sévérité. SI
port noble et la dignité
son maintien commandaient
respect ; ,aussi les travailleurs <1
issaient-ils promptement dèes qu
avait parlé.

Un autre) homme p.araissait encc
se faire écouter des faces pâles, hi
qu'il ne commandait pas, comme
grand chef. Pour lui, sa figure E
toujours souriante : devant lui, to
le monde, même le grand chef, se d
couvre et le vénre. TI est vê
d'une robe couleur des feuilles à l'a
tomne; une corde blanche lui ser
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la tai le et retient tunt- croix sur la-
q uell e 1 st attachée 1 'imagee> d'tit homn-
mi e quil embrasse soux ieut et (lu 'il
dit iltre le fils dut (,'randi-Esprit.-

Le s e nfatîits Ile suivoent, et luiî, to u t
ému,(j fait un signe mystéî'ieuxt u
leur front. Quarnd il a, vu le, cas

sushurons il est (- it esex

leutr a serré les mains, et, le <ba
.seursii -, elf éta ien t eh i' mè s .

Ils palaýient encor'e (le la. femme <lu
grand chef. Toute petite et jolie;
mais à l'âme s4 grande, si *grande
qu'elle gardait l'image de touts ceux
qlui passlaient devant ses veux.- Au-
tour d'elle s'asseyaient les jeuînes fil-
les de0 lit place, afin d'écouter ses inis-
tructions, puis, toutes chantaient, ra-
vies.

Et ils riacontaienti encore beaucoup
de chse, le voyageurs. Depuis le

Matin jusqu'au soir, le récit sý' pro-
longeait et chacun vouilait l'entendre.
Cell1e qu'impressionnait davantage
leý récit jdes voyaer était Fleur-

Bleue. Sans treve, elle revenait s'en-
quéiirir des mêmes personnages qui
parlaient du Grand-Esprit, qui mon-
traient le ciel aux petits, des jeunesz
filles quli chiairaicu t heureuses.

De loin, elle se prit à les aimer, et
elle4 attendit, anlxieuisel Ile jour où les

voygersdev-aient retourner(,i à Ké-
bec, afin d les accmpane et d'in-
terrogetir les faces pâles.

Elle. disait:
vleur-Bleue est dans latne

onâme s'inquiète,.., elle veut sa
voir... lElle ira vers la belle dlame qui

gardeIg en son coeur l'mle e tous-
ceuxy quli l'ont vue."

Et, dlans l'intme,, une \voix mysté-
rius, ouce comme tin rayon de so-

leýil printanier, miurmiurat
-"Va, nia fille, mabi-ame..'
L'heure d'une illtumina'tion appartit

aut loin, tel que, vePrs lat fin <1Ilet
nut nvoit monitrý la brumle du1

premvie4r matin ýt, ,strgir, àtrvr
1< ieluté' du crépuscule, larr

(luirai l eerinl1fsptiir et qlui donne la
j oie.

Madame le (,'Ilampliiî, on fotu-
lant 1,4lit stî d Carnadaii polrî lat pre-
m1iéýru foiis, eut lâi-rmled'unie

peux de(If, otli teteabett
uoef vaLrue de0 joie bien douce. Si lat
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t>rovidence 'xdttodi,-ire~ij

vai Ï Itilai-.1 ieatla ~i
motif~ il x a mi t l I ie.a

l'e j)itI'ilU h *-j tip ul'.'. i

liistrilire,~~ le xo~etr
hiti, th' ~ t 1 t> t i'l ,îj

~-~ùL ii~ t U l i)iî ai tU î.
and ré1 Ill tatst o (11 u1 ell il 11 é it.1ý-

lle po i du etouirla

Il~~~~~~~ yl avi aslàed vt eIl

me0 <les fm - 1 '1 t~ ~ 'r I té ti -

'riin ~ - 1  1 i lien Il, lli e i I' t

Lemîu 1 n'I ît1 1 1i f1t sjî tr n ~
prie ffî de jnt tn trh o e
eîg) î'î,t <lse lî teh pî len

i'eL't (ti (ii- l, I î sa tn îî tl ll le îe

loîî~s tetp la tàeh i 'll st. tihi
p~~e<-~ Bjeîî ~t el lit~ h t

tl laI î',l igj ù el itat ' il

t e-taiii'i i le Heu lte s'' t I l

111111 <Ii bapt<ime

l'1 t tliî e, lttl tout l îîi"t

Il i L~ - 1 î t' îiîît tî S 1 1 - i 'tî l'

eîî'tîr~~ iii P~li 1a 1itu drde esii

1e t Iî. l- t 1 ' îî' Il's l' tf 'rt e
'tth î îti Ittliîir

Ji~~~ ~~ N''lll i-l t-t 1nîn1l î 1<' <j'
î1îîi~~~~~~ i i'î'''î rgîî qî'î j k lt 'tîIti

eletix tii, t<i' < l' In ,t' sl tI ''l

'o~~ î'îtu ete niî 'o e' rI I u1 'ltiihi.

hul tit'" I li j l i iu fîijpr '

l iî'î~ t ' l i ti l ii îlesi
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TROIS AMES prise enfant, façonnée, fait sienne, si humiliée, elle pleure; elle
bien que sa vie rude et aventureuse elle-même, sur son mari,su

(DEUXIEME PRIX) la rebute et l'épuise. ves et l'avenir l
Elle se meurt du mal du pays ! vide et aride comme undéet

Dans la grande salle basse de l'A- Champlain qui a vu les yeux limpi- ...Un coup léger à la
bitation, dont, les décorations mura- des se ternir et la fraîcheur robuste glissement doux, et Louise
les sont des trophées de chasse, et les disparaître, a résolu de la renvoyer d'Hélène et voit sa figur
tapis, des fourrures précieuses, le si- en France, et Hélène s'yrésigne mal. sée. Câline, elle l'entoure d&
lence a succédét au murmure de la Accepter ce départ, c'est renoncer à comme pour la protéger et
prière lu soir, dite en commun. leur ouvre commune, c'est presque terroge tendrement. Après

Dames, officiers et domestiques se abandonner Champlain; il aime le tation qui est pour Hélène u
sont retirés, et Hélène de% Champlain Canada comme sa vie, il n'hésitera nière lutte et une suprm c
est seule devant l'immense cheminée pas à se séparer ('elle pour y conti- elle lui annonce leur prochain
où les flammes bleues et rouges mon- nuer seul sa missiont et lui avoue qu'il lui en çoÛe
tent en se tordant. A cette pensée, une vague d'amer- rester. Sur l'expressive f

Elle s'enfonce dans une vaste, ber- tume submerge son âme; elle se dit Louise, s'est peint la surpr
gère, et, frileuse, elle s'enroule dans que s'il a fini par l'emmener avec lui grin et une sorte d'indignitic
un tricot moëlleux ; ses petits pieds c'est cfme collaboratrice et sitôt contenue.-*O Ilélêne! Et nos

bisparaissent dans une peau d'ours, qu'il la croît incapable de l'aider, il notre hôpital? Que devied
et elle parait bien pâle et bien fra- renonce à elle comme on met de cô- pauvres colons et nos Ilauvi
gile sous la lueur capricieuse d E té un instrument défectueux. Mon amie, réfléchissez encore!
f oyer. A travers les grosses larmes qui vous ranimera, nous ne

Seule et triste!d... Hélas, ce n'est l'aveuglent, elle voit les flammes compromettre ainsi le frit a
pas nouveau: puisqu'elle n'est ja- monter si claires qu'il n'y a plus de de labeurs et de tant de pein
mais seule sans que s'agiteen ellAle coins d'omet bre dans la salle. Quelques n'est pas possible!"
problème angoissant qui est devenu rayons pénètrent-ils jusqu'aux re- evant le blâme évident qu*e
le tourment de sa vie -.. plis mystérieux <le son âme, dans sait d'ailleurs, leur parfaite 

Les grandes flammes montent en ces recoins obscurs où nous n'aimons té, Hrélanen'eut pas un. rnu%
crépitant : elle songe à ses rêves pas à regarder ? de révolte: -Que voule
d'autrefois qui montaient aussi en Soudain, elle perçoit la cause, la Louise, je ne quis pas à la h,
belles flambées. Mais cinq année~~ seule et unique cause du grand d& de la tâche! M. ' Cammperi
ont passé, le feu s'est éteint'et, de sappointement qui a séparer leurs compris et me renvoie en
son bel enthousiasme, il ne reste que vies. - Ne soyez pas injuste,
dispcendres grises, la profonde tris- A certaines heures la Vérité éclate C'est par sollicitude pour vod'-o
tele de ce soir ! ainsi, illumn notre vie, et rien de que M. de Champlain vous

gile souse las vueur pricieuse duo

Elle~~~~ femte eu orm eux, ce qui nous a poussé et conduit, sou- partir, mais vous savez coonI
que le passe; elle se revoit le vent incosciemment, ne reste dans que votre dpart era
qu'elle était à son arrivée à Québec; les ténèbres. Toute la' colonie' ent souffrira,
elle entend les acclamations et les jé- Ce qu'elle voit, c'est qu'elle n'a ne! Dîtes que cette décision n

édictions de la colonie entière venue pas assez aimé son mari pou ou- irrévocable! -- elle ajouta, p
pour lit recevoir, et Çýhamplain, gra- blier ses idées de cloître et ses désirs bas: "-Moi, je ne puis vous sui,%
ve et attendri, la remerciant, les lar- de vie religieuse.. 'Pendant qu'il Je suis pdes utile ici...

le aoumet, de sve .. r aôr

mes ux eux dese air aptrepoursuivait un idéal, elle rêvait d'un -Que vous me faites mal au
vec li. autre tout différent. Les grandes Louise ! g d sens que vous me b
Elle lui apportae sa Jeunesse, sa ambitions (le son mari l'ont laissée toute votre Pitié Va aux aut

foi dans-'idéal qu'il poursuivait, sa indifférente et ses espoirs- merveilleux vous ne paraissez pa3 soupý
bonté, son dévouement, sa grâce- lui ont paru des chimères! Elle ne l'a que je suis bien à plaindaen..n
Elle a tout, donné sans compter, pas compris, et pendant que soldat Et Hélène sortit prélpitami
mais Dieu ! était-elle donc si pauvre apôtre et fondateur, il mettait tout!e Louise, encore toute trembla
que inq annéebe aien suffi à épuiser son âme dans son euvre, elle, désin la surprise douloureuse, et
ses richesses? téressée et lasse, s'épuisait à le sui- ment troublée... D'où lui vie

Après l'élan des premiers mois, il vr sur un chemin difficile qui lui angoisse inexprimable? Elle !
semble que ce qu'elle donne de son paraissait ne devoir aboutir à rien. d'une émotion oil y a livress
intelliene et de son cour lui enlève Et elle partira! Elle le sait ce soir, vertige. Elle desoesed dans s
autant de %'ie êt de f orce. à.la grande lueur mystérieus« qui cience à des Profondeurs d'i

Elle s'anémie - et l'ennui la mine, l'éclaire enfin sur elle-même; elle par- Elle esl arrivée à l'heure où l
Elle a l ea nostalgie dd la France, la tira malgré tout ce qi dvrait la peut plus se payer d ts, t
nostalgie de so oneuvent, la hantise retenir au Canada! Ce qui l'attire quement, Presque brutalement,
de la petite chapelle parfumée d'en- e France est plus fort, et le Sacri tes les illusions dont elle s'est

eet attendrid lq reeriat les ar-

,enq e--lui eIs Son cSeur est fiee qu'elle 'médite n'est pas celui à envoiler se sentim-ents sed6
esté là-bas! Le couvent l'avait qu'elle repoussece soir. Et navrée, pour lui montrer la vérité ou

PliaS de catareu par lemploi de la Nazaline Chrtin iaule
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Elle comprend enfin ! Elle l'aimait! il me'urt, sonl 1-;. f. al colilloiîeîu îi le ý' 1- \ 'eux1 \ i l'i îlu , , 1 u i-'

file l'aunaâit ! réaliser. luil ppîîrl i. it i;i , ý "i '~ .

Ce., années de labeur et dle dévoue-
lm-lnt Ilui ont Wte légeres parcemî'iieIle
travaillait pour lui. Elle a été sti-

mutlée" et soutenue par un gentiment
Squi ni'eet ni l'amour dle D)ieu, ni l'a-
postoliit, mais qui s'est si subtile-
ment' mêlé à tout cela, que pour Ila
première fois, elle distingue l'alliage

A travers les misères si bravement
enduirées_, elle n'a pensé' Iui lui, elle
a ado)ptéý ses idées, elle a éude se-s
espoirs et chacun (le ses succèés a dtoit-
blé ses forces.

Eý,t maintenant qu'ellel suit, elle nai
plus le droit dle rester eii arrière. Ce
n'est qlu'av-,ec peine qu'elle fait. taire
les misé,raibles voix de W' faiblesse fé-
miirie ; eýnfin dlants tin grand reloli-

veinent de son âme pure et g,énét-, 'use;(
elle prend la résolution dûprtr
l'ktrcvqu'elle aime trop, elle fait le sa-
crifîce- qiuHe-lène est amenée-f à faire
parce qu'elle n'aime pas aiseZ.

Dans lat splendeur d'unr midi
juin, C'hamplain v-oit s'éloigner le
v-oilier qui* ramène cii F'rance les dieux
femmlies qui ont mis tarit del douceur
dans -a vie. Une angoisse l'étreint
devant la tristesse <lu foer solitaire.

A% ce moment tint(, 'Angelus.
t 'hampiilin se <lecou- re, e~t pendant

qu'il prelapaisement se fait danis
son)i âme. lDieu luii reste et le C.'1111
dla qlu'il veut donner à lDieu!

A 1lhorizoni les voiles s'tamincis-
senit ;' Champlain ne distingue plus
les chèri-s silhouettes. Elles, ont dis-

paru"t, emiportant, chacunie leuir seertt
il n'a ricn vu! ni qu'illéilène ne l'ai-
mi, pas et mêditait <le s'enfermner
au covetn que Louise l'aimait
eit le fuyait.

Il vit daens sorn rêve! Rien ne, l'en
dliqtrait,niî les <déceptions sans, nom-
lire, ni lo's trahisons (le ses aXnIs, ni
l'indifférence du roi. Les -%eux fixés
sur le but qu'il se propose,, il va
courageux et invincible. Son histoî-
re resse-mble à un conte <le la cheva
lerie, oui aux légendes merveilleu,iiý,
dans lesule a vie du héros est
toujours à la hauteur do son idéal.

Pendant vingt-sept ans il travaille
pour cet idéal, il lui sacrifie son re'-
pois, sa fortune, son bonheur person-
nepl. Ce que tout jeune il a entrepris~

avec enthousiasme,, il le poursuit
avec ardeur dans l'âge mûr, et quand

l>AS I EI.LI' \ t UUN

LE BONHEUR VINT

Null l 1tai l.Ns paV. PR' a1 N r

dv Quberoù pr".oî nei î ta t rieli.1 '.

je1ton d'une- famnillei a'.îliiîti ji-i
connu des; ous su'riîi-.. n1)I1i' ull
n'était îtîIS ble LIi .w api e

a'.n lit; arraehé tot ili'î i et t ,i
fauit lui nlissai w i ii dht i , vi.o

'itantli do m le ;îîiilS'îiî île. lîiî

Veldnue delaiet.o e arl -

dençîs avait '«,ý"l. i Inorî s îî.î

souffirl Iles-> ge qui liiiaain
pris leý 11eilleuri de sou ietr. a-

Frîîoi- tait j eunle, 1't Ile soIIIt' iIi
<les douleurs s' t tnu ci tiililt

Tout cii ga 1lrant un i pieux1 s'f i1iî11
aàucart m ère siiiit di' infîu',
V''îî çs r'leota strsilèel
tel)dresse(M V de sou 1u'î aeil, u't
J ean Al nel sec th('1 ait pas>

m21ia l-er x. quaîîd il ;'. ait fli agt 
lui sonl enfanrt suin . lr1 wu
fils, <l'unei fuiîille plus rIîlieo de iiîlles
se qu-Ile d'art,"ii iî I I îs1euî' l, q ulîn
étailt nu11t alil j>yflîs Iosi i'd

Lir fotumie( afin de i jdepIîlfiu
veuýlX les' jours de suZ l'nIL e dIf s.îî
enlfanlt. Mais Ila miort de su4 eoînpalIZ

gnet avNait amoiindrý(i ') suii a bititil '-il
mêmeln tep.q'll îéaîisat îî
bo)nheuril, et volat eiirlesemctit
fait à lat miouranlt4, de' se fcoîiser'. et
pouir l'enfanlt sanis mri ''
plus pensé' à dvnrrce asi
avait étsil (lecre itfyetrl

quile où 1a fil le grîdisi t' grcc
et cii beaué. E 1615, latissanlt 1"riîi
çoise à lat gaLrde dle deux fièe 1ev
teurs, d'un tit it ( 'lamptliîîi ilaîî

unle exéiinqueceuic fit sui- r.e
bords 'dut kic Ontini. Il sev bttt
vaillamment coîîtrc, les lroquoîiS etl
sortit sanis auicuni mal d'unî comballt

o4ù m)[ capitinie a'. ait Ieii. un Ils
sure qil le fratàasel'ier
chez les Huit(rns. MaIis, pusui e

Ipouvit possr lus loini l'xlr
, tion dui pays, rien ne, retenait plu.q

imonsieur dAînet il apelait de

1îiliî 1î 1i 1ei N, ' p ii

î'îîi îî 'î. xii u fiiî i

-<'n ~~i ~1<ît Il lut 'i l îî'î î

1e'lt t î ieuii u ,i

nlip f I t e1 i<te- ilt sa l il 11

t,îb îvt ti'~î i l nie flt4e s,î 1 1

rîiî <iz e'- et il 1îî yn <

le ei ll i t jiil rZt4 1 I t. 'I i l

tli 1l xlciîîsu11Ndl e t, i ft , îî 's
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mes. Elle fit vendre la petite maison
qui l'avait vue vivre et elle offrit la
très modique somme qu'elle en retira
à monsieur Pierre Desportes en échan-
ge d'une place à son foyer. Alors,
ayant tout donné ce qu'elle possé-
dait en ce monde, Françoise mangea
sans trop d'amertume le pain d'un
autre. Elle vécut tranquille, sinon
heureuse, sous ce toit où l'on était
bon pour elle; et elle s'attacha à la
compagne de Pierre )esportes dont
la figure douce et frêle lui rappelait
sa mère. De temps en temps, elle
montait à la demeure de Louis Hé-
bert, pour visiter les filles du pre-
mier cultivateur du pays ; on lui
faisait fête à ce foyer joyeux, et les
éclats de rire. d'Anne et de Guillemet-
te Hébert amenaient souvent un
franc sourire sur ses jeunes lèvres sé-
rieuses. C'est dans cette maison
qu on 620, elle vit pour la première
fois madame de Champlain, qui ve-
nait apporter l'éclat de sa radieuse 1
jeunesse au foyer austère (lu fonda-
teur de Québec. Récemment arrivée
de France, Hélène de Champlain sa-
vait déjà l'histoire de Françoise par
son mari, qui lui avait demandé (le
s intéresser à l'orpheline, et elle sen-
Lit germer en son coeur une sympa- i
thie irrésistible à la vue (le cette en- 1
fant douce, assez belle pour at-
tendrir tous les mauvais génies, et
qui n'avait connu de la vie que ses
tristesses. Aussi, le baiser qu'en un
geste charmant elle mit sur le front,
était si affectueux que, de cet instant, r
Françoise ne se sentit plus seule au
monde. Elles devinrent inséparables,
et lorsque monsieur de Champlain,
entraîné par ses travaux, quittait l'A-
bitation pour quelques jours, Uzélènes
demandai Françoise pour* charmerI
son ennui. Elles causaient beaucoup 13
pendant ces heures, et madame de
Champlain fut souvent surprise desi
ressourees v'raiment étonnantes de
cet esprit si joliment cultivé. Durantc
ces dernières années passées dans la i
maison de Pierre Dýesportes*, Presque-
suîns a1mis et sans dlistractionis, Fran-
çoisej avait lu, et relu Ltut ce queI
contentait lat pe(tit, bibliothèque de
son père, la suechose venant de lui
qu'elle avait vouluj garder. Comme
elle étatit int4Iellite et ré'fléchiehî, cet-
te lecture lui avait donné( une solide
connaissance de0s principe lémeta-
res de la scec.Lerafnm ti-

Plus de catarrhe par l'emploi de la Nazaline Chretion 'Zaugg.

pulsif qu'elle tenait (le sa race, et velle patrie. Dans la maison
cette culture d'esprit acquise par elle- mier citoven de Québec, où i
même, donnaient à sa conversation souvent pour les affaires duun chtarme étrange, rare chez un, per- militaire, il rencontra mader
sonne aussi jeune. Et lorsque mon- d'Aulny, la petite amie de nsieur de Champlain, revenu de ses de Champlain. Et il ne vit p
voyages, trouvait I'rançoise à son l'aimer cette jeune fille at fre
foyer, il approuvait d'un sourire l'af- rieux, qui lui souriait si dou<
fection (le sa femme pour l'enfant Mais si parfois, ses yeux qui
qu'il avait jadis promis de protéger... templent en disent long sur I

tements de son cœur, ses lèvrei
La lune haute dans le ciel projet- jamais trahi son doux secret.

te sa blanche lumière sur Québec en- quoi troublerait-il le calme d
seveli sous les frimas. Le froid est enfant, qui après avoir conn
intense ; la neige craque sous les pas orages a, pour ainsi dire, tou
pressés des passants qui se hâtent vers port, puisqu'elle est la protég
leurs demeures. Il se fait tard et Champlain qui ne l'aband
dans la ville, généralement endormie pas? Et a-t-il le droit de la
à cette heure, on sent courir une ani- du bien-être dont elle jouit da
mation insolite. C'est en cette nuit te maison où elle vient si sc
de Noël 1622 que fut célébrée sur la pour la faire asseoir à son
terre canadienne la première messe de paure! Cependant, si pour l'
minuit ; dans les demeures closes, on d'elle il a renoncé à sa part d
veille autour ue l'âtre en attendant heur, il n'a pas pu s'empêcher
e moment de se rendre à la chapel- voir, et après avoir causé ave
le, aussi pauvre que l'étable de Beth- chef il entre souvent-comme eE
leem, où doit se fêter le charmant au petit salon, où, avec la me
mystère. Arrivée à l'ilabitation de- de céans, il trouve l'exquise ci
puis quelques heures, 1'-rançoise écou- qu'il aime. En voyant entrer
te madame de Champlain qui lui ra- officier, un nuage rose a mont
onte la visite de deux petits Hu- blanc visage de Françoise, ma
rons, aux veux de feu, venus dans est maintenant distraite, al
après-midi porter (le jolies babou- Cette nuit de Noël lui apporte
lies indiennes à la femme du"Grand- foule de souvenirs et en êcout
'hef des Visages Pâles". î'rançoise causerie de madame de Champ]
ýst assise aux pieds de madame Hé- (ePhilippe de Rougemont, elle
ène, et l'énorme bûche (ui s'écroule aux joyeuses heures de son er
ans l'âtre enveloppe d'une rose au- alors que son père emplissait
éole la tête brune et la tête dorée. lis riens venus de France son a
't si joli, si attirant est le groupe soulier placé dans l'âtre; sol
que 1:hilippe de 1ougemont qu'on continue lorsque tout à coup
ient d'annoncer, s'arrête sur le seuil, sieur de Champlain, entr'ouvr'

asciné par les deux sourires qui lui porte, demanda à sa femme
ouhatent la bienvenue. Cet autre ques minutes d'entretien.
hilippe de Rougemnont, qui en 1535, Restée seule avec Philippe,
uvit Jacques Cartier au Nouveau- çoise tourna son regard vers 1
Ionde, avait transmis, avec sont dans les yeux embrumés par i

loin, l'amour des voyages à s pn ceur du rêve, il lut tant de p
it-fils, ýomme lui officier d'artil oe né regret qu'il oublia. Il 
lanS un régiment de Rennes. lc.jjtt seulement qu'elle était triste,
ci unliquement pour ju'er (les au monde, et qu'il l'adorait.ptrèe, dede t
ouhaiencette qeenue son aîeul sé par son csur, plus fort ceti
ivait baptisée au nom du roi de que la volonté, il dit d'une
Prauce, Philippe de Rougemont tr.qu n - étouffée par l'émotion: Fran
v'a l'entreprise (lu capitaine de Cham- ne soyez plus si tiriste ; moi
uivn si noble et le pays si Novau vous aime, je veux prendre sui

Mueil avait décidé de fixer sa vie sur épaules le fardeau dé vos tritl
n' sol, destiné à voir revivre une pe Un silence lourd, que Philipp
ionde nation françaiseen aril la patiene de respecter, tomba
cls ntard, un autre lien, et plus eux. Puis les pauPières fines 
loux, l'attacha dava ntage à sa nou- v sur ls les yeux bruns "pur



eni elle que des yeux ble'us,' elle le
fixai d'un dle ces regards qui suiv'ent
Lun om à travers la vie quand il
en a reoat(rtre li'trange luinîire e -t
les prunielles lev ées vers luii rit mné-
reInt (]'urce si infintietedss c1a
tout suai êýtre trembla del joie.

''0 mon ami, dit-elle enifin, l'océan
mi'at ravi mau mère, I iiuM'i tué

mon père, niais titillce tep'ta'- lit, aie
brisera plus mainteantt qIle j'natrai
votre bras pour me défendre!-

Il l'attira vencs lui, et. devant mnla
dame de Chiamplain(tiî quai <'pronziiit,
ce qui venait de pna<ýýI', souiitt

su;tr le seuil, il prit <laits ses imins la
tète nimbée d'oar et suir se, lère quai
venýiaient (le sceller soit bonhteiur, il
mit le premier baiser.

l>IERIZE LAIVRIESNAY'E.

(~Victoria Beaulne, Saiaît-l)aviîl,

Le premier Angelua de la Nou-
v.elle-France

(QLATRLEME PRIX)

Nous soanniIS rail 16121.
Vouai la preanièr' lu ais sut' leI rochea

deI lat vieille1 ,-tn<daCon4,é, l'A1I£eIIIS
so011i1... Sc'5- nlotes scoaaaa'es vaiblitt il

tra\a'crs le fetaiilýLge des, arr s, sévît

laîre Cai tp Dl)iant, e'tle ha'
iles co(,llies htureuttieataes, gt nns(t

raiprolongc'nt Ila' dînt (le lniî

('baiplîii émýiaI, dlebout si îa eui
deI ''1' Ab)itattajuai'', la téta dla'euvertre,
iairire:

I'I'iltalr, eette jeutne terre est tiqeaî.
'*fl-. p oui' t4' lat coiaauar utig

-'' . l'i tre p a de' nIqi' ie z t,

' ds e lu mui sanîg. t(tte laIII puisý
'.saate <li bronize bénit soit le si'a'aii
"dei' mon llianice. Qia'à Iti'ri'l, lai
''ii et nia sohit, soni hynvai, nicai'1

''la reatutvella' chiaue joura, alitasi (Illc
"lesCrIiù'e dle la j'li iiattiIalu
''hîclnu tont cclient-cî ctt patrie
"naisanteet faisv y1 lu 'r 'lce

Lat vo(ix dul père (le la Nouvelle,
l"ratîee cesse de se faire entetndre....

nas ,nr front, s'illumine et eaca n'

gadsemble suivre une visioni loi,.
taie.

Qui dira ce quti s'o(ffre- à la vuii
prophétique de ('halaýiI cii col~'
ineffable instant ?

LE O NAEFRNOS

~~~~~~~~I Viu lîi alt'h la l ua

A 1 l iitil' Iela 1: iitI lala'l

su élexil ant Iii i l~ '-îîsîl 'a l fiti.,

FI!t sunr lII iin' î\ laîîîî~ u

Soiulniîi IlI la Pa" j'Ji". 'îat lu"
allai clii Ir; .I, a II t il î I't î e Ia

îea ia fla'ad'i. a I1 le tii ai\ lirt. n

Les il,(iI'' t 1Iriiaî" ilXî~

leIc' 'aîrect dg-' l*O'Cttv hlire uîtqc

il

duiar"< h 1 ,I l"î'c il- fa îIîlaî1;te'ur

f11 111 a' 1 ie s e 1s l iss 1 l 1

le- prai erII1 XAil-lus ~I>éccu ~ u
MOIl ilules fr14 a'saîeît 1x id

tesý les t Iul\ dIv la j11 I t'ie, t l l oi c i e. l
et amèi'res ailExlé' Se a t q

lé li'' let Iail tj 'n osili'g

>ra it, taniIs 1u e rav 'n c g) I ¾

bu 1 tolei ln mit t uel t te' lîil 'Il folta
mea cipli lat 1rcnièa' c'taii ta's di, lie'

run s eit firelt 1ý c lé'i la cîic'

Antia, 5 'O i kI II'hitrIIs, c li't Su,:
muol ( e- t 'Im iaIaîj ega blaa'<iIIt nIII
front 0111 ca 1eune (' n i L 1iv.

n -o l ('11t gagne l s'It dI a u t S i

fleule, son1 f'l rèr4 f-vori, -ut
Bouléý 4-1 qui I a suve ('i(' t'ili'a'

tenltIe sur ses b«ds Et c'it li,
sol 1 ce fragLi fle abri, u Ila nob l le - 1,

il 'i . ( '.*'et IMme de ('hlamphtilil qil
fit <loir aux Réolet.d let preièire
cloche dleQuec

aII ale' aa'ai t li i A la i IL i ila la

alat 1'l I 1 i'a Il' ~ a I i

îealital la 1 a 1aa I, j l ea 'l, <I

Ir~la 1a' a1 it îa at riat'

't ta'r aaaa l a a a 1 'a 11 I. i att , t I \a a

"hI pl ' I'tI. c1t t 1111[lleX li\ ala e i ta

dau'', ~11ai 0' l'" . lg a I ,IaIii all a 'il 1 l 1ii' s

ali la i 4illiîiî uîtî à li a ai t 1 . i

tiaa litaaaîgc cl. lili t'il a II I ''

tua' cI i 'î a11111- tlaI '

-1 liaaIl ahi IIlî'iaîa taI aa' la 1a1'a

'a *' it ' iîl', tIa la tii ' aila i ali a
lait xii îi. ilti'e t a Ia'i, ada iaa raîa

talj' WItl si1 lall rlacait illie

a(c e a't i alaax lI i I l ai. t aii

la )l'tI 1ti lilc(7J19)S'î10lie aIt Ill i aîaa Ilit

ai at iit e IIIXe t
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nation afin qu'ils écoutent les pùiri
les de la Robe Noire.

Les pleurs d'Hélène coulent a
chant plaintif de la fille des, bois e
de ses lèvres tombent des accent
émus de maternelle tendresse et d
célestes espoirs.

La brise printanière qui passe et l
vague qui murmure, recueillent ce
paroles bénies pour les répandre dan
la vallée et sur les rives (lu grand
fleuve... ainsi que le grain de senev
de la Bonne Nouvelle.

IV

Lorsque en 1636, Madame de Ch am
plain, couverte du voile des veuves
s'ensevelit dans les murs du cloître
la néophite iroquoise devenue chré-
tienne embaumait la mission du par-
fum de ses vertus. La jeune Iudien-
ne était apôtre chez les siens ; car
Champlain l'avait renduw à sa tribu,

Les missionnaires recueillirent de(s
traits si nombreux et si touchants
de ses vertus héroiques, qu'il est p- r
mis d'espérer que la j 'une iroquoi e,
radieuse étoile, brille à côté des Jo-
gues, des Brébouf, des Lallbemand,
des Garnier, glorieux martyrs que
l'Eglise s'apprête à placer au fron-
tispice de notre histoire.

GISELLE i)E LA MONTAGNE.
(Gabrielle Lainontagne, Montréal)

Extrait du journal adressé par
Guillemette Hébert,

de Québec,

A sa cousine, L ouise Rollet, de Pa is

(MENTION TRES HONORABLE)

18 mai 1621.
Il y a aujourd'hui quatre ans que

nous sommes débarqués à Québec.
J'avais neuf ans à peine, mais tous
les incidents de cette arrivée sont
restés gravés dans mon souvenir.

Ne trouvez-vous pas ma destinée
bien étrange? Née à Port-Royal, je
retournai à Paris après le désastre
qui anéantit cette ville en 1613. C'est
alors que je vous connus, chère Loui-
se, et depuis ce terns, mon amitié
pour vous n'a fait que s'accroître,
malgré l'absence, et il m'est doux
d'accomplir la promesse que je vous
ai faite de vous écrire mon journal.

LE JOURNAL DE FRANÇOISE

L'insuccès de la première tentative
d'établissement en Amérique ne dé-

U.couragen pas mon cher père et qua-t
tre ans plus fard, il prit le parti d<
se rendre à QuéLec, oÙ le capitain

de hamplain l'avait tant prié d
venir en ](;(X. Que n'y sommes-nou

s

svenus à cette époque en effet! J'y
sserais attachée par la force des habi-

tudes de l'enfance, et ma mère ne re-
é gretterait pas l'Acadie, dont le cli-

mat plus doux lui rappelait mieux~
c'elui de la douce France.

Mais comment ne l'aimnerais-je pas,
ce cher Qéequi grandlit et pros-

-père à vue d'Seil. Qu'il me ferait
plaisir de vous «y voir, chère cousine,
avec vos parents et vos frères! No-
tire terre ( c'est le nom que nous
donnon s aux endroits choisis par les

*colons ) est dé'ýJà à moitié défrichée.
Elle est située sur une hauteur. Nous
n'avons encore qlue (quelques voisins,
car la. plus grande partie des habi-
tants sont groupés au bas de la cô-
te, sur la petite pointe de terre. oû se
sont élevées les premières cabanres.

L'hiver dernier, je priais quelque-
fois mna m.,rk- de nous perme 1ttre de
descendre au fort. Elle ne refus,.ait
jamais. 'Je prenais alors sous le han-
gar notre traîne sauvage, fabriquée
par les naturels du pays d'un seul
moreau de 'écorce séchée du frêne,
longue d'environ cinq pieýds et d'une
largeur de deux, et relevée en avant
en un demicercle. Anne se plaçait la
première et moi agenouillée en Jariè-
re d'elle, je tenais Lien fermement les
deux cordes qui servent à conduire ce
seruiser équipage. En moins de

temps qu'il n'en faut pour l'écrire,
emportées par l'élan que je donnais,
nous glissions sur ce coteau, puis
nous allions frapper à la porte de
madame de Champlain, la jeune
épouse du capitine, qui est venue de
France l'ani dernier avec son mari.

pàadame de 'œhamplain ne s'était
pas encore haLituée à ce rude climat
et c'est très rareent qu'elle se déci
dait à venir Jusqu'à notre demeure.
Il faut pour cela que monsieur de
Champlain i accompagne, ce .Nui
n'arrive que rareent, tout occu-,
P quil est des anutérêts de la, colo-
nie naisaJep. Comment pourrais-e

vous exprimer l'admiraton
prouve pour cet homne
chrétien, qui se dévoue sa,
pour l'avancement spirituel
porel des colons, et la co:
des sauvages. Il a dit un jo
salut d'une âme vaut mieux
conquête d'un empire!
pas admirable ?

1er juin 162:
Le plus joyeux soleil dore ai

d'hui de ses rayons la terre
dienne. Vous ne sauriez ina
rien de plus gracieux que son ébl
sante verdure. Lorsque nous vc
en hiver de tels monceaux de r
et un froid si intense que le fleu
congèle, et forme une étendue d(
ce aussi unie et aussi claire q
miroir, il nous semble que nous
reverrons jamais le doux printA
et les fleurs. Quelle illusion! Bi,
les ardeurs du soleil de mars fon
en peu de temps cette neige dt
l'eau emprisonnée bouillonn(p et
éclater le verre devenu fragile qi
couvrq la rivière. Alors nous ,
rons voir bientôt un navire d'E
pe jeter l'ancre dans le port, et
m'empresse de vous écrire toute
nouvelles du Canada.

. . . . . . . . . . . .
25 juin 16Àc

Bien que je sois jeune encore
Parents songent à fixer ma vie.
me les jeunes filles sont encore
nombreuses ici, elles n'ont aL
Peine à choisir un époux qui
plait, et si VOUS croyez avoir,
Louise, la moindre vocation
"le saint état du mariage" co
disait le PèreLeCaroný' lorsqu'i
nit l'union ý clé ma, sSur, Anne
Etienne Jonquest, en 1617, Nouc
vez qu'à venir à QuéLec, où vou
tarderai pas devenir l'épouse
aimée de l'un de ses vaillants
Ions.
i Tout ,-- quî -précède vous fait

.-surner que quelque jeune homme i
ré à ýma main. Vous ne -vous ia
Pez guère. Mais ne me troiivpf.,.-
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Pas à plaindre d'avoir à choisir en-
tre deux garçons également 1eaux,
également Lraves, et qui éprouvent
pour moi une semblable affection?
Je sis tres perplexe.

1er septembre 1621.
Je suis mariée depuis le 1er août

avec Guillaume Couillard, notre voj-
sin I. -Je crois bien être la plus heureu-
se femmle de tout ce continent. Dans
notre maisonnette, d'où nous avons
une Magnifique vue du fleuve, nou.,;
passons les meilleurets heures de no-
tre vie.

La moisson vient de finir. Cette
terre du -('anada est d'une fertilité
extraordinaire. Le blé, l'orge, l'avoi-
ne, et tousv les autres grains cultivés
en Eur1-fo Y croissent d'une façon

mereileus', et lorsque les navires
pourrii.t amener ici quelques paires
de boeuifs et des chevaux, nos pTes,
et nos maris nle seront plusobié
de bêhrcomme ils le font mainte-
niant.

_Notre petit jardin est rempli de lé-
gu4mes. de toutes soIrtes. Il y a aussi
qlqueslti,, fleurs: d14s rosessavg,
du mugiLuet et des violettes simples.

24 octobre 1621.
Le premrn créole du (Canada, Eus-

tactie Mar-tin, a étA baptisé aujo.ur-
d'hu. C'st l fils d'Abraham Mar-

titi et de( reie Langlois. Le 1l.
Den, éolleit a admis le nouveau-né

dans l'giecatholique, et j'ai
éprouvé une joie kihen vive à pronon-
cer les Paroles du <'Cred, .y en mê-
me tqmpsý (]lie soin Parrain Eustache

Qulehomme singulier q'ut.
uhe b lIlé! Sous une figure tran-
quille-, il cache une âme ardente. Sa
soeur, madame de Champlain, m'a
dlit qu'elle11 le croit fort épris en se-
cret de la jolie Marguerite Coi-
lard. En même temps, il rougit si
fort de sa faib)lesse qu'elle est penu-
adée qu'il se niéprise d'aimer une
femme, et qu'il est né seulement pour
Dieu, selon la parole de saint Paul.

LE JOtRNAL, DE Fi, ÇOS

S'îi e miit-e, Itintt -eiI îl
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HELENE BOULLE

(MENTION TRES HONORABLE)

Par une claire matinée d'été,Cham-
plain marchait lentement sur l'étroit
promenoir, autour de l'habitation.

Malgré le calme de sa mâle figure,
des rides, barrant son beau front
énergique, laissaient entrevoir les
soucis dont il était accablé.

...La Compagnie des Marchands,
ne voulant servir, au détriment de
tout, que ses propres intérêts, faisait
une opposition malveillante à tout
projet susceptible d'améliorer l'état
de la naissante colonie, si elle n'y
voyait matière, pour elle-même, à un
bénéfice immédiat. Or, au printemps,
de cette année 1621, on avait appris
à Québec, que le duc de Montmoren-

cy, résolu à sévir contre la Compa-
gnie, dont l'appât du lucre et la
mauvaise volonté créaient un état de
éhoses fort préiudiciable aux intérêts
de la colonie-avait fondé une com-

pagnie nouvelle. M. Dolu, l'intendant
des affaires du pays, avait été char-
gé d'expédier à Champlain copie des
nouvelles commissions, et de le pré-
venir que le vice-roi avait remis en-
tre les mains du sieur de Caen la
gestion de tout ce qui concernant la
traite des pelleteries. Mais les com-

mis de l'ancienne société étaient bien
décidés de ne pas lâcher prise avant
que Champlain leur eût' fait voir les

ordres du roi ; et le vaisseau por-
tant M. de Caen ne paraissait pas...
On en était là, quand l'arrivée de
Pont-Gravé et de plusieurs anciens
commis vint encore compliquer le. si-
tuation. Par honheur, le petit fort,
élevé sur le côteau qui dominait l'ha-

bitation et commandait sur le tra-
vers du fleuve, moins large à cet e-
droit, venait d'être terminé. Cham-

plain y avait placé son beau-frère,
Eustache Boullé, et Dumais, avec sei-
ze hommes munis des armes et pro-
visions nécessaires ; tandis qu'il s'é-
tit Proposé, lui-même, à la garde de
l'habitation... Pour mettre le comble
à la division, les Huguenots, qui
voyaient d'un fort mauvais oeil la
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religion catholique s'enraciner de
plus en plus profondément, s'en plai-
gnaient avec amertume. Et la pau-
vre petite colonie, où il n'y avait
qu'une poignée d'hommes, était déjà
déchirée par la guerre intérieure.

C'est à tout cela que songeait
Champlain quand, en arrivant au-
près du pont-lévis, il aperçut son
beau-frère qui traversait le fossé.
Malgré l'amicale familiarité dans la-
quelle ils vivaient, Boullé le salua
avec to.ut le respect dû à un chef
hiérarchique.

- Quelle nouvelle, mon ami?" de-
manda tranquillement Champlain.

-"Aucune, que je sache, lieutenant-
général... J'ai bien vu, ce matin, le
père LeRaillif causer à quelques-uns
des anciens commis, mais..." Et le
soulèvement de ses larges épaules di-
sait assez le peu de succès qu'il at-
tendait de cette démarche..." Mais le
voilà qui vient. ' Et le père LeBaillif
passait, à son tour, le pont-lévis.
Il s'avançait lourdement, les mains'
enfouies dans les amples manches de
sa soutane, et il ne se décroisa les
bras que pour saluer Champlain et
indiquer la direction des magasins,
disant: "Je suis allé, tantôt, de-
mander aux commis de consentir....
de bien vouloir faire un compromis,
en attendant l'arrivée du sieur de
Caen... ils n'ont pas voulu m'enten-
dre! (omme personne n ajoutait
rien, il reprit: "Je vais à la cha-
pelle... et il s'ené alla secouant la
tête.

Il se fit, entre les deux hommes, un
lon- silence. Puis, ave ce ton de
lionne humeur dont seuls les soldats
français sont capables à l'heure la
plus soml re, Boillé éva la voix :

''J 'ai songé. cn m'éveillant,
que nous 4't<o)ns au ourd hui le

onze juin, fête de saint !Parnabé ;
et je me suis rap:elé la foire
du Landit, où nous nous ren-
dions autrefois, l'Université toute
entière, en pompeuse rp.rocession, dk
la place Saint-Geneviéve à Saint
Denis, tambours l:attants, trompet-
pes sonnantes, enseignes (,t I annières
déployées!. Et il s'animait à ce
souvenir, l'enfant de Paris transpa
raissant sous cette rude écorce d'ex

plorateur ; et il ésoquait avec
resque tout ce petit monde g
lant et fourmillant qui venait
per aux portes de Paris, appc
en avalanches, de tous les coit
l'Europe, des monceaux de p
min, de lingerie, de pelleterie, di
de toiles, de tapisserie, de me
d'habits vieux et nouveaux ; e
changeurs, les orfèvres, les
dronniers, les epiciers, les r
tiers, les marchands de chevau
lingers, les merciers, les chap
les bottiers, les armuriers, les
liers, quincailliers, les marc
de drap, les marchands de vin
se démèrent, affairés et effarés,
l'effroyale tohu-bohu, dans le
vient incessant de cavaliers à
taches en crocs et à larges
ches, de belles dames étalant i
de leurs joues et le luxe de leu,
habillés galants, du soldats ,
longue rapière, de pages, de la
cherchant querelle, de filous
laine et coupe-bourses, de menc
de badauds et de filles ; et li
timbanques, farceurs, sauteurs
seurs, jongleurs, équilibristes,
teurs, bateleurs, diseurs de
aventure- toute la, confrérie
me!... Marée humaine, où parf,
mouvement de reflux et d'irr
hL)s poussies produisaient des
trophes tour à tour grotesque
teribles. Et tout cela, au s<
flûtes, mirlitons, sifflets, somi
tambourins, trompettes! ... Pu
tait, là-dedans, l'entrée triori
de f Université. Ils arrivaient,
chex al sur un' rosse étique, qu
une carriole débordante de rire
cris, et dévalisaient les bou
bousculaient les joueurs de dés
brelan, mettaient les cabaret
pillage, dînaient sur l'her:e,
plissaient Saint )enis de leur
et de leurs folies!

... Devant l'(vocation de ce j<
liesse, au pays, C'hamplain s<
doucement ; et quand Eu
Boullé se fût retiré, pour alle
reparer un léger éboulement qi
tait produit au fort, devan·
mense forêt de noyers, grave c
il songea.

... 11 revoyait l'intérieur sour
tiède de la rue des Prouvaires.

Plus de catarrhe par l'emploi de la Nazaline Chretien Zaugg.
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geront les pionniers contre l'agres- L'Abitation offre aujourd'hui un castor, la face glabre et zébrée

sion irocquoise, les arbres séculaires aspect de fête. L'unique vaisseau vermillon, la chevelure piquée de 1
tombent sous la cognée du défri- dans la rade déroule ses pavois, et mes d'oiseau, ces hommes repre
cheur on jette les premières assis s, une longue procession enrubanne la tent la race primordiale des rois d

et les murs s'élèvent dans la belle route longeant la falaise escarpée. forêt. Par les méandres du Lai
saison, sous la direction du sieur (le La chapelle Notre-Dame est le point jumeau du St-Charles, des canots

Pontgravé. Après trois mois d'un de départ. En tête du défilé mar- corce, plus rapides que la flèche

labeur incessant, on place la poutre chent quatre solides gars en sarrau vole, déversent aux Récollets tout

du faîte, et bientôt, dans la cage du de toile bise et en sabots, - ce sont population de la bourgade. Un ag
clocheton, résonne une voix argenti- là les enfants de chœur. Puis, sous ana septuagénaire dit aux Frang

ne qui fait tressaillir l'écho des fo- un dais improvisé, vient le Père d'Ol- une harangue qu'il serait fastidi

rêts vierges et sombres. Jamais ca- beau portant la custode, car l'hum- de reproduire, mais, oh! quelle

thédrale moyen-âge ne fut élaborée ble desserte ne possède pas encore quence contenue dans un dialecte

avec tant d'amour! Et cependant à d'ostensoir. Pieds nus et vêtus de la quelque trois cents mots! Cet <

quelle main'd'oeuvre grossière, à bure de leur ordre, le Père le Caron teur, au langage métaphorique

quels naïfs trompe-l'oeil n'a-t-il pas et le frère Duplessis escortent l'offi- preint d'une simplicité pleiine de

fallu recourir! La femme du gouver- ciant. Le gouverneur, les fonction- blesse, excite l'adnirataon des i
neur surveille la décoration intérieu- naires et les colons forment le gros sionnaires même, tout formés qi
re de l'édifice; mais, hélas! le goût du cortège ; seuls, quelques huguenots l'étaient aux sévères exigences

affiné de la Française ne retrouve se sont abstenus,--ceux-là mêmes l'art et de la parole.

ici ni boiseries artistiquement menui- quon accusera de pactiser avec les Voyez maintenant madame

sées, ni fresques superbes, ni vitraux Kertk, aux sombres jours de l'inva- Champlain, entourée de ses caté

coloriés. La rude sculpture du che- sion- Mesdames Hébert et Couillard, mènes, caressiant la folle marmai
vêt lui semblerait grotesque, si le su- suivies d'enfants et d'autres héroïnes remplaçant pour elle les enfants

blime du sujet ne rachetait le mé- ignorées, s'avancent en chantant le le Ciel refusera à son bonheur.
diocre de l'exécution. Le ciseau bien "Pange Lingua". Une quaran- jeune guerrier, beau comme un i
intentionné mais malhabile lu char- taine de guerriers algonquins et antique, vient contempler ses tR

pentier-artiste, nous représente sous hurons portant/ encore à la dans la glace d'une châtelaine
une figure joviale et bénigne, l'augus- ceinture de sanglants trophées, défi- l'étrangère porte à sa ceinture. A
te Père Eternel tenant en main le lent gravement sous la conduite de cette farouche nature, rompue

globe de la terre-conception plutôt e hampLain, l'exquise fem- scènes (le sang et (e rapine, ces

matérielle que mystique, mais cachet me (lui portait en effet dans son accoutumés aux girations fulgu
bien particulier aux églises francis- cour d'apôtre tous ces pauvres en- tes du tomahawk, sont hypuol
camines, en quelque lieu qu'elles se fants de la forêt. Au passage (le par le charme vainqueur de la pi
rencontrent. Le plâtras aux tons la solitude se transforme reine blanche. Ce soir, à la luew

crus, la balustrade (le sapin, le en une oasis harmonieuse les l)C brasier, ivres (e carnage inagim
chour dépourvu d'ornementation - tits oiseaux, nichs dans les buis les hurons exécuteront leur dans
tout accuse le dénûment primitif des sons, gazouillent leur bienvenue at guerre-ce rêve dhorreur enté su
colons. Par contre, les lampas da- printemps les pigeons-tourtres sen cauchemar mais, pour le mom
massés d'un grand salon (le "là-bas' fuient à tired'aile ; la sarrazinacée, graves et recueillis, ils viennent 
forment les tentures de l'humble le ginseng à l'âcre odeur, pointent honneur à la consécration du a
sanctuaire ; Marie de Médecis a fait deja au grand soleil de mai ; les noirs lieu.
don aux récollets d'une lampe de ta- sapins et les érables bourgeonnant Loffîce divin commence, avec
bernacle, or et vermeil, et sur le par- courbent la tête en muette adoration; pompe proportionnet' à lsolen

quet nu, quelques peaux ( fort ri- primevères et violettes suppléent l'en- (lu jour. Le rituel fournit la sub
ches), offrandes de sauvAges amis, ceusoir... Sur le terrassement levant cérémonie de la dedicace. En
atténuent la pauvreté du lieu. Enfin, l'église, -n peloton de soldais pré- circonstance ù jamais memorabli
le rétable est installé ; on y adosse sentent les armes, et le saint Sacre prédicateur a choisi pour texte la
l'autel portatif du missionnaire, et ment est porté nu reposoir... le (e Saint Lue : -Qui pensez-)

le peuple de Kébec attend avec Comme ce jour devait cumuler les (lue scra cet Enfant ? vous lui
exultation la dédic'ace de sa première grands évèiîements, le gouverneur ru- nerez le nom de Jean... et il mai
église. Sous quelle appellation pieu- çoit une députation le trois cents ra (lvant le Seiur dans 1'eý
se sera-t-elle consacrée? Sous le voca- braves, accourus pour lhomma et dans la vertu." O vision propi

le, de Notre-Dame des Anges, nom œ ge au représentant du and Onon lue. réalisée à trois siècle de dis
cher aux filse de St Françofs, comme thio. ce ! ce pa y perdu, corps infor
devant leur rappeler le berceau le Voyez vous, là-bas, ces petites f sans âme, n'avait que embrgoi
leur ordre à A-sisse. La constr tie- mées déroulant leurs spirales sur un l'être, et attendait la main soeo
traction a lieu dans l'automne et fond d'azur? C'est rtadaconé... C'est bl de l'vangile pour lui-en do
dans l'hiver 1620-21, et suivant Ie là qu'habitent ces chefs fameux, ces l'essence et la divine perfection!
Clercq, l'église est bénite le 2.5 mai guerriers formidables, aintenant allocution en langue huronne qul
162s1. transformés en paisibles néophytes. sermon, et la bénédiction se d

Le torse nu, ou drapé de paux deau milieu des supplications les

Ps de atarrhe par hemploi de la Nazaline Chretien Zaugg.
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ltii'elle, iîin i ltuase parce.'i ' i e f~i ''I~itt < ~i~
INorit nait , i Ulil ttil'

prévision des anîai joan 1 Iutni l'\ Va
1N l'i assombiir îaet e tiIse lia NO 0 1 t 1.: 111. l',11 . 1il ala au ttit , la

bonIheur. T'a géria'aitîoa aitéiaia Itiaî lrî~tî'li att it pal,~ tii 'Itt

dép joux~ ýat.tire à maitdamle de t'am atie'' î~v 'ti t'lti 1 1'
plain l'impltîouIt d'avoir' dilii'é

.,(oi nmari a fl'ilmiîî le plaus o.ritîqata lpri
di fa aarifire. \11! pusn l'ol- Unl cinuiieU prix
ieaeidée q1i'c toilte union sel cgom1

poseo de' celui qui aime, elt i' l'ailî'e-,,
l'icoseeîîeidole, qui condesrenil îf UIf îîVdiIIisiaelîrnt il of<selise ajaea'. Ayons foi mi beaut.amidi''Itî'tl 'I'ahtt)s' ointerprétonsfrl fnbe aoos~ire î~prix àl la etiP>ii)ýtifilainn

myst#érieuseil affinité des mms )o lpraa' iliilialePuarè
fbls'devient force et la force de- letr'fiedsltatilea i efo

vient fabese 'hiéroîqan dfr l'a- \11les del ceiatm"rî
mour cniste parf ois dans l'ola- Il , a l doncr encitore( 1inw chanci' polir
tlion mêmeTnl de l'ohjet aimé. (roosl onar'ates<iai n'ont pli être
que ("hamplain aimait trop lsU fea ré'm-nms
me nf,(ifant pour vouloir latenr
aux x'iietirs d'une viele, nntd
plusq en pluas péar ~aoos Lsîhveaxd ilaarri
qu'eplle, l'adorée, aimait 10se le ý ur aint (l- el thiawi']l Fst son ai
horme. son inrompairalel maIri, pour parfait,, del dimens11ionl tîina1n1r
remplir une eieneentiire des(Irseqaié La ods eaile
souvenir. OîienwstanrfI forftites
nit pesen,, eni~s (ï la cr nt e cain aisirrslt

4'l niume! Dieul Qeul sa-it comien mrvelleses

Une belle oeuvre

ia Iîîî~îa t 1 pu l -i%' 'î uiai
îit~~~~hre~i fi tl 1~~aj 1u: jt, e 22

~~I~~l *Ut 1>lîia~ lNo~i

l i l ît l u aI t I lie, f e i" i~

'-ti ll'jt' Imairl- l~ Sî ll .1 làî'

ti rin tittai Iure Ii, (

Maiso de bijoux,,l
a. h î~ ai' Liit 'Rt lat 'a il -t R. L

Natl a. il ît 1''ai L . ria ilatt i

100 O.ni t aio t iMoniîi tit'. ltr'auil'
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Suite

Laltte se polîrsîli vit peildl(it illie

aiméce. Le dlocteur l'oîîard fut mis
idans la confidence et lit lat dllaidfl,'

cnin arîage au mmolil (le sou, é lève, eu
l'avenir duquecl il ava4it d ailleuirs
fiî. Elle n'acceLpta pas ;elle lie p)out

vait pas poeîer nssédantt (le lat
vit tous. les agéet.heureuse, lu-
tée, abobé ar son art, et libre.
L 4  ie lt m ie oivat t rieni ate

à I soni bonheiur, muais il et ait seule-
ilien uni moe(le le tlctrit'c. ]e.lle

répondîi(lt pair ce-s phra(se.s: 'Ce petit
( '%¶C '5 vraime'nt unt chlarmntt

hiollmli. Je l'est imet aud tnt (IlI(' po
sible et j'ai pur lui uit très vif at-
tachItement m iais ti i 114.' 5t'iitct

dltic plus1 <huis lu ;* genre roi{ >11it Stwt'

Je l'aiîme mtille fois iltilix lacoîuiqîIt

et glacial, commite dlix preimiiers
temps (le not re conimaiss.tllte. -j e sulis

îened'atvoir àliii catis'r lin dia-
grill, mais \ {>i5 s.i'tc an illoi,

ii11lt1 c'ler doctetir, (flic ce goitie (le

totiinelt n s psetrte \îilleî,

dloue luii faire ollmir q'e* je 1iW

met( remîlarieril 1d.. e't (julil lits

Ellc coltiiitia dl être gaiîe, de lo
ver soli âme i4.us (1,115 s01o rp

iienit relu i levtics' t.l(lt
cette anne tlin t résreeitisal
suIccès aVec s<>i ouia ''«cs; Che

pirit let 1tlèpocjue s' etitv.'iiat ;) deé-
chifrerligme( (lit titre: ''les Clic-

gisice qule IL", (-1. ;mvils i
tâtep(ur l'auteur tîtlitepue ('e

qul'elIles doiî'elt êt re datisý la ', ile pas
sioliflelle. 1Uuuvreý ('tait <lu1111
écriture lecrte. ip 5kinte. A poinit,

relit le portritit dIe l'illîtetîr que le

gros p)illîl' prsistatit a croire IPier-
l' Iife selon 1 état civil. Elle

axait etc phlotographtiée dans sa ro-
lbe ro Plgereinimt tap>ageuse.,
avec: leslaliloe estomipées aux
teile',. les lèe'i s ouvertes et rian-
tes sur les detstt. loille fuit irrex oeat
hleîîeivtt fi xve <tilisi dans 1' espîri t des

l( (pll"~ îi hx(vin ienl sýows sou
traits (le. buell4. londeiî, sain et o\

etslat romilice' tlîvivctissaîitc et

Sititlle qu 'elle était.

~Jeanl Cécile. vi t totut cela ; il als-
sîsta pîendtant quî'il se conisuilîait (14.'-
x'aiitt 4.11.à tcettte prise (lel>555O

par lt' pîuflîic de lit fetmme qu'il ai-
tua~it . Il lat cit gi sée (14.' glore, oc-

t'lhi.'' Lt~*,('1 i(;Illes, ru] i,iImt soit hi

ieu'îi\re tiotivelle, plis forte, luîs

arait.Il liii rel î'oclia lini jour <le
s' îtrt'st' À pull :*i ltîi aui tiihieîî

J0e xgl 1U'~SO'4' , îaVetîfsl
sc.iis qu 1 ilt' P>,1tlouirqutoi vo>us

pl.ig ie t li? ie otsfais le té-

nu illti (14.' tlt., x'uri (ahi'' existence.
-i' que rie vou1 (lc Wt<ls traite cin

('trl'aligri
Pille' axait r.ilsol il lieut rien -à

i>je'tter.
1' ne autrc ftois, lxai elle, il ne

pul'ut eeir ides lariiit's (le. colire., de
dép'jit e't aussi d1.t>siOt Elle Nit

(('s larme4.s, s 'I ititit. et articla
('Il1'1l 4. ut>te l>('iîSi.'4 ili.'torbl qu ai

sait le fond (le. totis se <ioîs ait

1('lIu hiommett depuiis les mois:
-- lon pau écire vous savez

p Irtant;tt hilîil (Ille Celaý passera.
Il finiit parii c'aigrir, par la prn-
dr..àforce (I, l' aimier vainement,

1ti abominaýtioni. Il n'allait plus que
rareent riie deL lat Pépinière. La
lini fult dIramaitiquec ; il v eijt Ilne

sèWentre eux. son calme bonheur
l'e*Xasp)ératit trop. Cela vint à pro-

pos de rien; à propos de très jolis
vers gais qu'elle avait écrits pour
un journal quotidien et qu'elle lui
fit lire avant de les envoyer à la
comnpositioni.

-Votre joie de vivre tffesli
dit-il, enI repoussant vers elle le. ina-
nuset it quand il en eut fini lalet
re. Vous êtes heureuse, c'est vntrte
droit ;mais vous avecz une iiliièrv
insolente dle l'être vis à ivis de il,

moi0 (lui stuffni' par vous.
-Oh! je vous., en plie! fit elle a\ecc

une Moue en i arrêtli t (he la mai n,

je \ ols en1 Irie, mon cher uîe
n'entrons pas dlans eu sujet pre
moi d 'autre chose.

-J lie î4'puis pas piarler dI autreu
cho0se auijouî-d'hui. il faut (,#[lîe t 'lat
finisse ,il mie faut savoir si ' ous te
liez. lin peu à moi, si *Je suis on

pounr v'ous (111e le premier leteurt-ii
,venu a qui vous offre. lesCqUte
ries (le votre. eSpi it, si mon, sort
vouts occupe encore faiblement, car

mlon sort va se décider.

-Quand ce'la?
-Ce soir.
-A p)roplos de quoi ?
-A propos de vous, pair vouis ;e

n'elst pas vivre que de menerir î'ex-i-S
tenice il laquelle Vous m1'avez, reduit,
j'y renonce ; je veux savoir iiujour-
d'hui même, maintenant, si vou Is
comptez ine renfermeur trlemn
dans ce rôle lidîicileý d'ai ao
reux que vous,, miavez ipose. Car
dlans ce cas, je dlois vous le (lire, je
vous ferais mon derier ieuci d'a-
inir et je partirais.Rpodzmi
muaiis rép.IondeIz-moi!1

Elle allait et venlait dians le salon,
semlan)ILit l'écouter distraitement.

ElIle portait une robe dl'Îitrieuir,
d'étoffe mauve, qui traînait. El'1le se
dressait aux mnurailles P01ur dlessinler
(les plis de draperies auix perses
blanches des rideaux, elle épluchait
çà et là des roses dans les corbeil.
les;: déplaçait une statuette., épous-
setait du, doigt un bibelot. Elle con-
tinua de s'occuper silencieusement,
tout uin momtent. La présence de Cé-
cile, chose devenue ordinaix'e, ne
l'arrêtait plus dans un11 foule de pe-
tits soins dle son intérieur pour les-
quels c' était son heure. Elle s'anilu-

Plus de catarrhe par l'emploi de la Hazatine Chrllrtin Zaugg.
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sait Inailitenatit à recolle-r tit mlar
lire inusiicule titi'aai tt brisé le vat-
let (le chamllbre. Elle remîettait l'uit
après J'autre, avec maille délijatlis-

t;es. de petits uinîbiires, fins qui nîle
galaient pas e-n gro'-setr 'soi doigt.L

- Vons,11. (lit-elle aà cl lentte-
tuent. initurrotipute à ctaqute virgui
lu pa1r la diffieîiIt_ý (le sa beusogule
ianullu, lie csoVVe/ ii iotse iii lt.

Vous d-sir fle v oir cttiîjruiîut tre
la paix (11Ie î1 ttts'<elu, p it IaCoti

qIuête d( hîqtiellih'ai lttéu si fort,
aifiin de4 lueO plier à til t'ii (ittouitit
vou êtt"t e ut , 'Je ut' tî- 'ilt-'r

Je. ne sUIis pais Utn usbe . je n'ai
pui apprenr-ie n iftlft- ne volt' etu

Lien, <'ot': utir det ti'd oit txl tt
tre, cela m'eût, été pairi i-iinent égýoal
8eiulemnlt, à vot-tr éla'tit, i
attrait faillut que je if n é1*"lttev< at
point deý t'idre 14' sels de la réfle'xionî
eit dei 'X rî'e t't>ttm(ti t iVoulez-

vou!Soligcz' coînlbit't jt- suis i -t)
gZaîd If ntr -sor>ites de t-lios'-,

colih[in ie- sulis dléfianto, cotmbieni je
faissre&îei lat part de l'illuisiont
danslaoîr

-Vous nete-,t vouis i'-tesp tt il
grat, car je, vous ai mon iltré af'

ionl que1 Ila plusý ts'dr' îîi'th' n 'au1
rait p)as l'iel('u ll«u. Mas î'uils

nu~zvoîtl uI cl-tlet atveiigli'
de lat fenii. 10- nel stij5 pas', ic, ni'

1ti plis ét-lithe raur xcul'

M-e' 'ai fait trop d'uosed'ai
topiie mntaes dans la îbtî,i

mytéiesedes lunes,; rien lie me
trolmpe Plis. Mfe dniOýtt par sîiple

affet ion. j'turais put le faire.
Et puis ap ? J -e vous aut-

rais Iench&:né, car vous mi'aufriez
épousée, n s-epas? Je Vous11 aurais
enchaîné' à umne ftemtne 'outgeante, Vi
branlei, dsan de- vous par bien dles

côé,je crois. La lassittuîh' scfiaiit
vite enuesov--4n sur. Non 1)iett !

que Ilesý hommens intlligenits sonit
donc étrange,(s deý sO- fier encore, alles
tout or- qu'ils voient e.t expérImeln-
lent, à~ un~ cap-rice (titi est la moindre
chose du monde!
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Un apriee! L'amrouir r-l o

pi- f tn n inisa ti'h. ai e

t-eM.oIn jkri' et itut ml-rt-.01q11 5011

et <îi ot dépa-ssé uillijlialite is lie
'sont IjAti- (11ue tleu x if je îulaéese

(lluiu1 (jeux esprits fu-onsai u
tlue h'uo-unit firiw, t~~t'Ui5au.

t~t n 1-îî e ftil(m-ontr 541 otrlx

fvildant sesý veux, -, - èîru'-ý, dail-; lit
rît air rose4 (jIl i \ i-ýaii

-- î lau, dan votre itîtuît, is (liir1,
Le miienî.

0(1-ý lie nia (lt-lt-/O jt 1- d itlu1
It1iei 1011ilo paIr ilr liii: inia soli-

tilde iii i-st A~ reve I p(îsî

intîi it-V- ut reur "t(\ -utj,-rellt
trt' ultez moii, miaircjhant (lilite il-
Lt'ittl d e'r, (1,- 1 jta isît-î f,(l il e (lit

-_rrand i1lrîitiiiîin,
<1ý ,ý14' i(--(-i (t , l dei dlaits

llite i il lu »1atiîq Cwit. C ts a S i
I ruejart la it î aut4fuin ît Lure,

etS i aIllant se' drlr'titt lit gri-

'i(t- <I. efondal 14 I)ii:sahits sonit
(r b59 't ix gI'S, ()11 -t <jde' soliigt' les,
I ' ýtit' 54C1le : ltsý belîix tnt-

sieuirsz (tlt tlit uIli'u les o -e- r
puis et ti iels lt nwlug"''lsmi
diants --<uit pl O'sjis;tout es>t

ce'tte V.ille~îs e e i ptl i; je ot
bien't faite! lu isd'fatliti peu.I

(le bieti, d*aîjîîu'î- de phi 1 ', e1l plus ce
te bonnlte llitaîjé(pli le, ittét-ito à
tan t ilî' rl. lîîi je iî t'ais4ou-

pel' tid-s <i-tifs fr-ais. (les..,me forw
tentent pI IIfumé <f,> 41idetirsjutaèe
j'adore le, tht *tii, la sar'îete. I1e cèle,
ri, le-i4erfeili ce 'tuttos e I(- ait
Mes mara2îcheirs dut p1îintdmpsý Lu4 co

~ ite-edu lat terre, ioiriejèrtr q1e
:emng et sans guîmniîî~j

avec' raffineo-ttî~ et slep>sij
lino.A ptè. ~- nt'dnn uttîîai

l{ten e mi'trouble., resn in
heurterni déli I 'rlitl,îr~d

ces SiliSatil>ns tXiiss i'c îiî
ilusoirit que, jt' vois. .rq ti

~nflgecobinde fis lImau1_sa
Plus ci0 OatRrrh, par l'emploi de la Nazalin, eh

(le. _,rognîon, ttccablé de décptions
lxsaît 'à trgent, irrité contre les fi-

lowîî <'il tdiigotle, mnon marxi arriV'a-tý
auItx repast., ravageanit mnon optinifi-
ille. t'uîiiiat tula conttetmplation fferlê
te, lia joai' de' v i vre! Je sais bien
qu'~il aivait raîittoi, que les coquins

t'tîîî'î'îî le's rites, que la laideur tri-
ottîii'i, quet la Dlelur est nWatre'sne

(If, ttu t, t-t t1ue j'étais dlaims Ferremur,
itt'Î <-eotîtit tin' erre'ur eonsriente, et
tIvlsi'ie l'il I iisli iii d 1'uw lt4->

'~ ît j'i ispiitîilClemînt é'difiée et quei
J atllîs,. Vouis aîido nmême, Mou
ai I t.

S.ltors, pot- t ril" llURion d'illu-
'-(ilt - <'imtit Volts vîeXous; sac-i-
fit',li h, t'alÎi d'tîv- e'ntourée, fêtée
<I titi atintir comtmeî le miîen qui est

chostîie ellt, d'indicibîle.-
,je stite- mwti solitaire.

Il li rii'urdîait à ce miomnent a' e
tuni' Vrîaie hiaine. son) talent éltince-
lait tîuit I tste-tt4tiî' vivant de sa~
Pers'i'se :it 's's 'lix ,I)iiltuelt4, ML léý-

Sru' (Otn sa Mobilité. e mo)uvements4
ni'niî s de( sî's boucles, so)n geste,
fictit uvela lié-tait que (lxrsso e

su neit'dtépujissanitv. Tranquille, à

titi' 1<tltitutt de> îitiéI' titi le notait
pioît lu' j-'hain beOsoin littérai-
r't, 'le le rnartyrisait,, e'le le
tuaîit. salis plerdre uine période
d o sa 1) lirase, lorue oupée
di'lin r . tune à pecu prsréguihet,

<'it qt1ati'e oit cinq( propos)titiown gra-
tllîéî' lii'r miots. etqitit son

stIo l dI'elî-îvai. EIle titi paritît uin
tts-une 111h' vrri'lî de la, natuir,

icette fe'mme à cevlehypertrophiév,
donît hus itrs faisaient le- délice

îI*l'îîî élite d'hiommes, d]ont lie Paris
Irîtelet-iltffol'ailt ; penseu1se vi-

le.î'i"aîîi'd'art, choîd' d'teîq>rit don-t
tout I tre tit entret lemj deuix pari-

('taux,,, -Et sans do>ute, ce qu'il pen-
sait (1lealors, elle vit eOut l'inituî-
hoi. c'ar' elle o uaia Elle tentait

lu('-it-qti lîui pî ritmille Jouis-
sanos fmiijîî's lu telluît à lui

Vout 0 oi intî'lli'enc polir son ca-
rîIttýrf' <]Iliornute (titi lui plaisait,

ç'oîtr l'a"ra-;it physique de sa pelson-
fie auîili 1e. dî'înii-feinîneq, elle rit'était
Plus itirmnîisnilet sur-
touît po ret ainou- qu'elle dédai-

rétien Zttugg.



gnait en s'en repaissant. ('ar ce
1bi 'était encore la nmeilleure grloire de

tout, quoi qu'*elleý en dit, auinilieti

dl, on triomph)e cérébral, que ce tri-
omp le11 corporel de sa grâce. Un ins-
iné'iit de suprêýme rouerie s'éveilla eîî
cite. El le lui tendlit, la main:

le vo us ai laissé lire au dedans
de m'obi, lui dit-elle, je vous ai loya-

lNn'ntmonrémon âme et je vous

ai f Iit mal: Me M'en veuillez ptas, di-

n-''ule v'ous Cli veux pas, inata-
ie, seulement ierp'ed le cours
norl'i (1v ma vieý, nia vie que vous
aviez edué.cal-)téc eli vous, aut

pôi'ntý que* rien, rien...
esmots ne sortaient plus de sa

g1,0ti21e, il fit une longue asp)irationi et

- Je, ret>urlie à llriis.
hÂIle fit;

Ah
paupièress tombereýnt sur

s yiSu, m uides, ses lèvres pâlir'ent,
îuoi vsag. rsese lé<'olora.

* ~ paplnts continlua ('écll, nie
p)ressent, de iin*'Jttblit' enfin là-bas.

Q1 'et-e în je fais ici? Gâ1chri mit,

Vows iu1 avez auîuIl' êtî'e iii

solisi Ile, v)oez! dit elle.

1 t ,- 1 ilIli montra e'n face les vraies

lame de ses veux. e es

oQ~i taî 11irîft'. lui (lein-
daplein .d'un Il v' telle qu'elliu (li

1ie. qw 1 >m. eo î à t tit

jPolinaî'd, ba;Il uitii t. elle, n'aurait
(k'1141d( qqà. ouslanet'ici ;lit

Vouî~ vhslt-ps, il Me l'a (lit.
Jtasvouls, Vous. (tue mie dites-

vou'?'

l ý dét«ll-ua l'a têesans î'époîî-
dreiu aisat u Lgeste aue. Tou-

te ulo iifluto, esuQm(lnpta lt -ett,t émo-
tio~.,î4l ui vo(yait, il aitendit un

mot ~Ile mot qu'il Voulait,
([u'il c'ro vit unîfrndu'e déjà, (lui le
tondait f 9 u..

[1  l'l (lit luis- Il essayai de par-
ea~, C ol( r e montatit len lui, suIb-

meî'l.g4lt le. chagrin il avait le coeur
pleini (P vioecsmuass mais il
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nie put les articuler ; il étouffait. Elle
le vit se lever avec un soubresaut
dans la poitrine, faire vers elle un
mnouv'ement, et puis gagner la por-
te. Il partit e'n silence. lle le crut
fâchié, passagèrement fâché. Il ne re-
vint jamais...

Cette histoire triste continua de
planer sur la vie de Cécile, sur son
âme déjà morne, comme un broui-
lard sur tîn jour de décembre. Il y a,
chez les hommes jeunes, une expecta-
tive latente d'utne époque d'existen-
ce meilleure, calmée, rénovée, que

réalise en pairtie le mariage. Cette
expectative mouîrut en lui, laissant
après soi un -rand vide, l'ennui. Il
prépara ses examens de, doctorat qlui
lui valurent un succès, puis il écrivit
à son p1re de lui meubler un ap-

p>artemenlt, car il arrivait.
C'e ilui fut un déchirement double

il quittait non seulement la femme
qu'il aimait, mais la ville qui l'a-
vait, dix aîncséduit, Il mit pied
sur le sol Priois avant au cS'ur une
irritation sourd'te contre le sort,
contre la v-ie. C'ependant le souvenir
de Pierie FÎ'i ru déjà s'apaisait en lui;

cle(lIli l'avait tant de fois désespé-
ré avec son implacable prophétie:
"('CIla îîaseera, mon ami", commen-
çait à n*ètre plus a son imagtfla.tion
(liu'une figure lointaine, sans force
pouri l'enfiév-rer. "Cela" passait en
effet, comme une maladie que le
corps R vaincue, qui ne fait -plus sou!-
frir, qui (-t teinte (tans l'être, le
laissnt emtt débile , plus endo-
loi-i. Elle avnit ruïson, la cruelle
femme, "cela" n'était pas éierniel,
"cela"' é,tait un leurre auquel bien
aii sees ('elles (lui ne se prennent pas .;
sa dtsable sa,'5s était la honnie;
six mois& n'avaient pas encore passé
suti cette immortelIle passion, qu'il
l'oubliait déjà (les heures entière, se
souvenant seulement, paxr ressaute

pénibles, de cette femme qui lui avait
été refusée...

Et aujourd'hui que tous ces détail-
se déroulaient en sa mémoir>, pen-.
dant que ses yeux distraits cher-.
chaient du balcon la rue et ses pas-
sants, rien ne s'éveillait plus en luii,
ni amour ni haine, contre la créatu-
re charmante et bonne qui l'avait
rendu malheureux ; mais ce qu'il
poursuivait de sa rancune, c'était l'é-
tat de choses (lui a dénaturé les fem-
mes, qui tend à les changer, qui dé-
place leurs fonctions de vie, qui le
force à produire seules et personne[
lement ce pain quotidlien qu'elle-s n'ac
quéraient jadis, que par le doux max-
ch6 de l'amour.

(à suivre)

Comme chaque année, à cette épo-.
(lue, la maison Mille-Fleurs met en
vente de très beaux chapeaux à clés
prix extraordinaires de bon marché.
Il y en a de to.us genres et de tous
choix.
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